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E. G. LAVERDURE
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30 mars 1883

VIEUX DE 54 ANS

L’Elixir
Végétal Balsamique

N. H. DOWNS
A subi une épreuve de CINQUANTE- 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Rhume»* la Toux, la Coque­
luche et tonte* le* maladie» 

de» Pohmone.

paix
25 cts. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
<\ O. ÜACIKR, Ottawa.

Haaf laa

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
J AN ELEGANT AND RE 

k FRESHING FRUIT LOZ- 
ENGE forConatipatlon 

x Biliousness, Headache X Indisposition, Ac. 
SaBs!^SUPERIOR TO PILD9 J and all other system 

VLanIA*/regulating medicines 
THE DURE IS HM ALL,

«hTKmF the action prompt.
ÿ W ■ THE TASTE DELICIOUS. 

1VLK tr Lad les and children
V/jT like it

VnPrlM. >6 Mats. targskoSM.se «Mrts. 
SOLD BY ALL DRUGGIST», —-

&

LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITE, Propriété “RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET* Secrétaire de la rédaction et administrateurde faire place 
nips qui non»

F U HI EZ 
LES CIG UlES

CABLE
ETmn

MANUFACTURÉS PAR

y bis ms

[JJ
3 déc.

ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES 11

Aller au grai 
BUFFLES,

«ers. TtCKJBERRY, 29 RUE SPARKS,"®»
en face de l’hôtel Russell.

nd DEPOT DE ROBES DE 
, dans les salles d’encan de

Grandes peaux de buffles de $6 à $20, de 
de loupcervier, d’ours du nord et japonnais. 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste quatre 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 
aussi très rapidement, car les prix sont très

s au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu’aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

J. B. TACKBERRY,
Encanteur.

Venez tou

GRANDE VENTE

----- DU------

STOCK MAVAUT ET LANIGAN
A LBUB ANCI1MNH PLAC1,

113 Hue HIDE AU
Pré. du Magasin de I. Birkett.

Acheté à 65o dans la Piastre
vous offrir des marchandi- 
rix les plus réduits dans

Nous poi 
ses sèches 
Ottawa.

CONDITIONS ARGENT COMPTANT
UN SEUL PRIX

mm, mm & co.,
iVos. 152 et 154,

RUE SPARKS.

& CO.
N

ill
CONTRAT DE MALLE

DES soumission cachetées, adressées au 
maître général des Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu à midi, VENDREDI 22 FE­
VRIER 1884, pour le transport des malles 
de Sa Majesté, par contrat pour quatre ans, 
dix-huit fois par semaine. aller et retour, 
entre ÿew-Ettincb'irgh et Ottawa à partir 
du 1er Avril prochain.

nsport peut-être fait à pied ou au­
trement, les malles devant quitter le bu­
reau de New-Edingburgh tous les jours, di­
manches exceptés, à 8 00 a. m., 1.00 p. m. 
et 7.00 p. m. et devront être rendues au bu­
reau de Poste d’Ottawa à 8.20 a. m., 1.20 
p. m. et 7.20 p. m.

Les malles devront quitter le bureau de 
poste d'Ottawa immédiatement après cha­
que échange de malles et être rendues à 
New-Edingburgh dans les vingt minutes 
suivantes.

Des avis imprimés, contenant de plus am- 
t les informations quant aux conditions du 
contrat prop sé, peuvent être vues, et des 
formules de soumiss on peuvent être obte­
nues aux bureaux de poste de New-Eding- 
b rgh et d’Ottawa au uu bureau du soussi­
gné.

T. P. FRENCH, 
Inspecteur des postes

Bureau de l’Iaspeeteur] 
des Postes, Ottawa, [■ 

17 Jaevier, 1114 J

MACHINES A COUDRE
Lv pin* vr-i nd usbufiiiUf'iit de Machines

À Coudre des
MEILLEURES EA53IQUEA
et aux conditions les plus la «les, comprt
nant (pour usage «lo «Il
■loyal, Wilson, S te war I. Weed, 

ser, New Stewatl, t.blle, 
Wheeler et Wllwn.

(Machinée à Coudre pour .'ebriqne). 
Wanzer 1> el P.

Singer de Wilvm No. 2. 
Machine» de Pearson pour coudre avec 

le til ciré et avec le brai dur.
Machines de Jonee à rapiécer pour et 

fabricants de chaussures.

que
Wan-

R. W. MART UN
*6, Kue Rideau.

1er Wt. 11*4 U

maison a vendre
Une maison en bois, contenant onze 

chambres et avisée en deux logements avec 
grand jardin, hangar et terrain spacieux, 
numéto 692 et 594, rue St. Patrice, Ottawa. 
Bonnes conditions.

DECOUVERTE IMPORTANTE

DIPHTIIKRINE
AKTl-DIPHTHEBlTtqUli

Spécifique contre fa Diphthérie et au­
tres maux de gorge, guérissant 

Consompswn, Bronchites et 
Rhumes.

LA DIPIITHKRIK VAINCUE 1
terrible et 

S un remède
nts. etudes 
à Vinven­

dues

Aux ravages do cette r -td 
réputée incurable, on .. on 
qui n a jamais failli. T ;pf once de 
le dix années de succès eu .ta 
centaines de certificat., a 

r par des personnes not; 
de foi attestent l’effîcaui 

de ce remède.
et préparé par lo

DôCTKüR N. LACERTE.
Lévis, P. Q.

•les et di 
v.aiment

té e

AMERS CANADIENS

TRESOR DES DTPEFTIQUES
préparés aussi parle mémo, en 
les pharmaciens et en dépôt chez

ELKEAK A LA RIE*
71 Rue Bolton, Ottawa.

vente chez

4 janvier 1884.

Eu Compagnie du Chemin 
de Fer

Canadien du Pacifique
f Bdrkao no Secrétaire.
I Montréal, 11 Janvier 1884.

capital-ac- 
i trois pour

Le dividende semi-annuel sur le 
tiens de la compagnie, au taux d 
cent par année, garanti par l'arra 
intervenu avec le gouverne! 
nada, et un dividende-intérêt 
suplémentaire, au taux de doux pour cent 
par année, déclaré par cette compagnie, for­
mant conjointement un dividende semi-an­
nuel sur le dit capital-actions

nge
ment du Ca- 

aemi-annuel

au taux de
Cinq pour cent par annee

SERONT PAYÉS LE

LUNDI, 18 FÉVRIER 1884
aux actionnaires inscrits à cette date.

Des mandats pour la valeur de ci 
dende, payables a la suc 
de Montréal, 69 Wall s 
ront livré* le et après 
reau des agents de la compagnie, 
Kennedy. Tod a Oie, 63 William street, 
New-York, aux ac îonnaires inscrits comme 
résidents aux Etats-Unis et en Canada. 
Tous les auties mandats seront livrés, à la 
même date, au bureau de MM. Morton, Rose 
a Oie, Bartholomew Lane, Londres, Angle-

Lea livres de transfert de la compagnie 
seront fermés à trois heures p.m., le samedi 
26 janvier, vt seront réouverts à 10 heures 
a. m. le samedi 23 février 1884 

Par ordie des directeurs,
CHARLES DRINKWATER.

Secrétaire.

divi-eur de ce 
le de la Ba 

street, New-York, se- 
le 18 février, au bu- 

>agnie. MM. J.

Chemin de fer dn Nord
A PARTIR DE

LUNDI, 27 Septembre 1883.
Les trains circuleront comme suit :

Mixte. Malle.

Départ de 
Montréal pour
Quebec.........

Arrivée A Qué-

Départ de 
Québec pou:
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal.... 

Depart de 
Montréal po. 
8t. Felix 1
Valois ........

Arrivée à 8. 
Félix de Va­
lois.......-.......

Départ de 8t.
éfix deValois 

pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal .......

3.00 p.m 

9.50 p.m

I0.00p.ir

6.30 a.m

9. i 5 a .m 10.00p.tr 

6.30 a.ui4 05 p.m

5.15 p.m

8.20 p.m

5.00 a. m(............

8.50a m'............
SEL. Sur tous les Trains pour Passa#utt 

il y a des magnifiques Chars-Palais et -je* 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains 
Nuit.

Les trains du Dimanche pa r ent de Mont* 
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’e rés l’heure oe 
Montréal.

En connection avec Je c .emin de fer au 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GENERAL : Québec.
• BUREAU DE8 BILLETS: Nos. 14» 

Rue SainUJacquêt, et à l’hôtel Windsor, 
Montréal.

QUEBEC : Vie-è-vis l’hôtel Saint-Louis 
A. DAVIS,

Surintendant.
1er Dée. !S»t ta

Il y a eu pendant l'année termi­
nant le 31 décembre 1883, 248 nau­
frages survenus dans les |eaux ca­
nadiennes, ou de navires canadiens 
dans les eaux étrangères, représen­
tant une perte qui s’élève à environ 
$1,450,000. Le nombre de morts 
causées par ces naufrages a été de 
199; 157 dans les eaux|canadieniies 
et 42 dans ies eaux étrangères.

Voici maintenant un tableau 
indiquant approximativement la 
valeur des pêcheries pour chaque 
province î
Nouvelle-Ecosse..... ........
Nouveau-Brunswick.......
Québec..............................
Ile du Prince Edouard....
Colombie-Anglaise..........
Ontario..................... .........

Total.........................

y avait de continuer le chemin de 
fer du Pacifique jusqu’au uort 
de Québec qui en serait le tei mi­
nus d’été. Sir Charles s’est aussi 
déclaré favorable â la construction 
d’un pont sur le Saint Laurent pour 
raccorder le chemin du Pacifique 

l’Intercoionial et faciliter

LE CANADAie.,
s directs.

Ottawa et Hull, 21 Février 1884I
COURRIER

.
vâ avec

le choix d'un port canadien sur 
l’Atlantique comme terminus d’hi­
ver. Mais en même temps, a dit 
sir Charles, on ne peut pas empê­
cher la compagnie du Pacifique de 
se rendre à un port américain et 
obtenir par ce moyen la plus 
grande somme .de trafic qu’il lui 
sera possible d’avoir.

L’honorable M. Carling donne un 
grand diner, ce soir.

>E FER
M. Colby, est de retour d’un 

voyage en Angleterre. Il a pris 
part, ce matin, au vote donné sur 
les résolutions du Pacifique. ........$ 7,621,500

........ 3.185.675
...... 2,350,000
......  1,258,5011
..... 2,000,00 )
....... 800,000

5 COURTE
L’honorable premier ministre 

n’ayant pas voulu recommandai 
à Son Excellence le gouverneur 
général d’accepter la démission de 
l’honorab'e M. Costigan, ce dernier 
a cru devoir reconsidérer sa déci­
sion et garde en conséquence son 
siège dans le Cabinet.

RE [)
MONTREAL

M. Ouimet, député de Laval, a 
soulevé à la fin de la séance de la 
chambre, ce matin, une question 
de privilège au sujet d’un article 
paru dans le Mail de la veille. Ce 
journal disait que M. Blake av it 
voulu achet r le vote de la députa 
lion bas-i anadienne en promettant 
de iui acco.der ses réclamations 
auprès du gouvernement fédéral si 
elle votait contre les r< solutions du 
Pacifique. M. Ouimet a nié cette 
assertion du Mail, tant en son nom 
qu’en celui de la députation bas- 
canadienne, et M. Blake, tout en 
corroborant la négation de M. 
Ouimet, a rem reie ce dernier de 
son acte de justice.

>iuts à Pest*
.$17,215,675

T D’HEURE. Le rapport du ministre de la ma­
rine fait connaître aussi le nombrePASSAGERS A 

s J ours * de réclamations produites par les 
pêcheurs demandant leur part de 
la prime de $150,000, votée par le 
parlement pour aider au develop 
peinent des pêcheries, et le nombre 
de réclamations rejetées pendant 
l’année 1882.

1 Le tableau suivant indique la 
quantité et la valeur par province :

Réclama- reje­
tions tées

LTLLMAN. La législature de Toronto s’est 
ajournée, hier, en témoignage 
d ; regret pour la mort de M Lau 
der. député de Grey-Est. M. Lauder 
était âgé de 50 ans et uu des prin­
cipaux membres du parti conserva­
teur dans la législature d’Ontario. 
M. Lauder n’a été que quelque» 
jours ma lad t. Le 11 il était à son 
siège dans la chambre. L’honorable 
M. Mowat a fait un bel éloge de sès 
qualités.

Bonaventure, de Mont- 
fer Üraiid Tronc. Ver- 
ns du chemin de 1er 

t les lignes s’étendent 
times, et aux vi les de 
■oy, Albany, et New-

iv. 1933. les trains cir-

Monlant 

117 $106,093 72

Montréal.
Provinces 
Nouv-Ecosse... 6,730 
N.iuv. - Bruns-

Ile du Prince- 
Ed-iuard ...... 1,162

Québec .......... 3,162

Arr. ft Ottawa. 
12.20 p.m. __ 
8.00 p.m.

igers se rendent direo- 
changement de chars 

•end .minent de tous 1st
'ttawa

>ronto et toutes les 
qui arr.ve à Toronto 
e train partant d’Ofc- 
iccorde à la Station 
al avec l’express de 
Central arrivant à 

a-, Burlington 12.10 
) a.m., White River 
Concord 6.35 a.m.,
, Nashua 6.55 a.m., 
iston 8.30 a.m. 
î à Nashua avec les 
• Providence et ' 
&,N. E. R. R’s. 
Montréal à 8.45 du 

ec l’express de nuit 
3w-York viâ Spring- 
iû Lowell ii 7.00 p.m.. 
i.m. et New-York à 
Montréal à 8.25 du

.. 1,257 115 16,997 00

60 16,137 0f.
45 33,052 75

ÇÀ I2T L.À.Total .......... 12,3.8 346 $172.285 47à 8 heures du 
oteau avec le M. Wainright, président du che- 

sidMit du chemin de fsr Union 
.Licques Cartier, accompagné d’uue 
nombieuse déput .lion, e eu, hier, 
une ( ntrevue avec sir Charles 
Tupper au sujet des difficultés sur 
venues entre ce chemin de fer et 
le Pacifique. Nous donnons des 
détails sur cette question dans une 
autre colonne. Sir Charles a ré­
pondu que ie gouvernement accor 
derail toute l’attention possible aux 
gr efs de la compagnie du chemin 
de fer Union Jacques-Cartie"

ECHOS OU PAHUMhNT Les licences de mariages sont en 
telle demande à la Caroline du 
Nord qu’on en a élevé le prix à 83.Le vote sur les résolutions du 

Pacifique, ce matin, a donné une 
majorité de 75 voix au gouverne­
ment. Afin de donner occasion à 
M. Blake de parler une seconde fois 
sur la question, M. Vail avait pro­
posé comme amendement d’ajour­
ner le débat à six mois. M Blake 
proposa ensuite comme sous amen 
dement “ qu’il est opportun oue le 
gouvernement avant de presser l’a 
doption des présentes résolutions 
fasse connaître ses propositions au 
sujet de subsides supplémentaires 
devant être accordés aux provinces 
ou aux compagnies, ou de travaux 
qu'il se propose d’exécuter en rap­
port avec les termini du grand che­
min transcontinental.”

C’est sur cet amendement que la 
discussion s’est élevée. Les deux 
principaux discours ont été ceux de 
M. Blake et de sir Charles Tupper. 
M. Blake, a dit qu’il regrettait la 
vente du chemin de fer du Nord au 
Orand Tronc. Dans son opinion il 
aurait mieux valu le vendre moins 
cher à la compagnie du Pacifique. 
Il a parlé aussi de la demande d’une 
indemnité de $12,000 par mille 
faite par la province Québec pour 
la construction de son chemin de 
fer, mais sans approuver ou désap­
prouver la demande. Il en a été 
de même de la construction proje 
tée d’un pont sur le Saint-Laurent 
à Québec. Au sujet de la question 
du port d’hiver comme terminus 
du Pacifique, M. Blake s’est pro 
noncé en faveur d’un port cana 
dien.

Sir Charles Tupper a prononcé 
un grand discours en réponse. Il 
a fait une revue détaillée de toute 
la question et l’a traitée d’une ma 
nière très claire.

Sir Charles a déclaré que Ton 
ne pouvait en justice demander 
aux gouvernements provinciaux de 
construire des chemins de fer qui 
profitent au commerce général et 
au développement de la Confé­
dération, et que le ministère 
comprenait toute l'imporiance qu’il

I

M. L. p. Hébert, célèbre artiste 
canadien, vient d’être chargé de la 
direction des changements qui vont 
être faits à l’Eglise Notre Dame de 
Montréal.

Un incendie a détruit, hier, une 
narlie du quartier commercial de 
Charlottetown, Ile du Prince- 
Edouard. Le bureau de poste et la 
maison de douane sont brûlés. 
Les pertes sont évaluées à $250,000 
et les assurances à $100,000.

Le vaillant Journal de Rome vient 
de subir une condamnation, à la 
suite d’un lo g procès que lui a in 
tenté le gouvernement italien, parce 
que cette feuille a eu le courage de 
prendre la défense des droits incon­
testables de la papauté et de reven­
diquer la restauration du pouvoir 
temporel.

fiMERE CLASSE [l LA MARINE ET LES PECHE­
RIES DU CANADAFS EN ACIER

ud et .l’est changent de 
ure A Montréal où leur 

i frais extra et sans que
•our n’importe quel en-

Le rapport de l’honorable M. Mc- 
Lellan, récemment dé osé sur le 
bureau de la chambre, nous donne 
sur la marine et les pêcheries du 
Canada les détails suivants que nos 
lecteurs aimeront peut-être à con­
naître.

Les dépenses du département de 
la Marine et des Pêcheries pour 
l’année 1882-83 se sont élevées à 
$1,054,267, soit $127,079 de moins 
que la somme votée par le parle­
ment. Les employés du service ex 
térieur de ce département sont au 
nombre de 1,991.

A la date du 31 décembre, on 
comptait dans la confédération 484 
phares, comprenant 578lumières et 
32 sifflets de brume. Les gardiens, 
ingénieurs et marins employés pour 
le service de ces phares est de 638. 
Comme preuve du progrès accom­
pli dans l’amélioration de la navi­
gation des eaux canadiennes, il 
suffit de dire que le nombre des 
phares qui en 1868 était de 198 
s'élevait l'année dernière à 484.

Les sommes dépensées pour l’en­
tretien des steamers du gouverne­
ment pendant l’année sont de $27,- 
835 pour le Napoléon III; $17,372 
pour le Druid; 835,213 pour le 
Newfield ; $25,500 pour le Sir James 
Douglas-, $19,080 pour le K oit hem 
Light et $22,556 pour la Canadienne -, 
total $152,157.

La police du port de Montréal a 
coûté $15,798, ei les droits perçus 
ont été de $7,856. La police du port 
de Québec a coûté $22,250 et elle a 
perçu $20,203.

tre renseignement peu- 
reaux du Grand Tronc, 
es billets, rue Elgin, 
ivée des trains sont 
i du 75ème méridien 
de trois minutes avec

D. C. LINSLEY,
Gérant.

La chambre de commerce de 
une résolution

ssagers.
Toronto a adopté 
condamnant l’échange proposé par 
le Grand Tronc de sa ligne du che­
min de fer du Nord pour d’autres 
lignes possédées par le chemin du 
Pacifique îans la province d’Onta­
rio. La chambre de commerce 
craint un monopole de la part du 
Grand Tronc.

renteurs 
le & Cie,,
evets if Invente -, 
irtgue, Marques 
! et de Bois 
IKHMlanbimxEtEis- 
i et en France.

LLB & Cie., 
lmbre Victoria, 
des Brevets, 

9TTAWA, 6ht.

M. Lecavalier, ex-député du com­
té de Jacques Cartier, est en ce 
moment à Ottawa. Il 
pour 
copie
les habitants du comté Jacques- 
Cartier, s : plaignant que le trafic 
du chemin de fer “ Union Jacques 
Cartier ” est arrêté par la compa­
gnie du Pacifique qui empêche le 
raccordement de t ette nouvel'e voie 
avec le chemin de fer du Nord.

Les résolutions disent que le ca 
advenant où le parlement fédéral 
n’effectuerait point d’arrangement 
pour faire cesser les entraves exis 
tant entre la compagnie du chemin 
de fer canadien du Pacifique et la 
compagnie du chemin de fer Uulon 
Jacqlits-Cartier, qu’alors le gouver­
nement fédéral octroie à cette der­
nière compagnie un subside de 
$12,000 par mille jusqu’à Saint- 
Vincent ie Paul et $200,000 pour 
la construction d’un pont sur la 
Rivière des Prairies afin de conti­
nuer le chemin de fer Union Jac- 
ques-Cart er jnsqu’à Saint-Martin 

ur là se souder au chemin de fer 
la rive Nord.

est venu 
présenter au gouvernement 
des résolutions adoptées par

i ■
iij oii m

% AAKIS

guérit la dyspepsie 
istomac, les indiges 
le, l'engorgement du ■ 
it les coliques, 
on de l’estomac elide 
stifs.
ut après le repas, à 
rèe à dessert, c’est le 
stomachique connu.

’un verre à vin le 
un purgatil sûr e 

t se fait sentir sans 
3ur, et qui u’emiAohe 
ccupaiions ordinaires.
» les droguistes, 
loutreal : •
oNSAGo.
VaTSON à Go.
N, EVANS 4 Go

i ,
M

de

-y. -,x ■

:

Ai
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FE’O’X

FAUTE
TltOISIl

45 CAISSES DE GIN —J’ai bea 
vous dire, r 
coup de chc 
ressent ; j’att 
ez en état de 

—Encore t 
cune crainte 
je suis un an 
demande qu’ 
êtes très-mal 
Tous n’avez 
et probable! 
à m’apprend] 
tre triste htst

t caisses vertes j
23 Caisses «le Clin “ Rouges,” 
8 do d’Eau de Vie Martel, 
16 <lo “Bosquet'lu Bouche”

QUI SERONT VENDUS AU

(EUVRES i

i

PRIX DU GROS DE/ f
!l

'IDécidément l’ambandonne le 
Commerce de Liqueurs. ce que vous 

tre vie au ju| 
Rassurée 

l’attitude res 
teur, Gabriel 
se remettre <3 

—Je crois 
me trouver 
tention, dit-e 
ce que j’ai ra 
truction, je r 
vous dire, rie 
On m’a intei 
rite. Vous 
de la part du 
Lui seul sait 
le nom de L< 

—Non, ré] 
envoyé vers 
J’ignorais qu 
né votre adre 
y a quinze 
cherche dans 
quartier.

—Pourquc 
donc à m’app 

—Je voui 
de choses.

—Mon en! 
mon enfant !

Le visage ' 
profondémer 

—Hélas ! 
pas le bonhe 
cette joie.

Elle eut t 
laissa tomb 
sein.

i

Oscar McDonsr, f
101, Rue RIDEAU, t

wLES CANADIENS de L’OUEST 

—Deux volumes in 8, de 800 1 

pages, avec 21 gravures—13 •

OTTA H J.

t
E

UN PARALLÈLE: LORDBEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure
!'■politique—25 cents.

:
!

I

LA VALLÉE DE L'OTTAWA 

—Etude sur ses ressources 

agricoles, forestière», miné­

rales, ses Chemins de fer.
i

ses canaux, etc—Brochera de • 1 

S0 pages—25 cents.
—Mademi 

prit Morlot t 
che les cou 
plusieurs, j< 
faut, c’est u 
fait, et ils se 
ment punis, 

—Ah ! rép 
d’une voix 
veux, ce n’e 
des coupabli 
c’est mon on 

—Nous li 
suis couvain 

Gabrielle 
•la tête.

J’ai aussi 
ra-t-elle ; c’ 
fait vivre.

Morlot qu 
jusqu’alors, 
s’assit en ft 

—Mainte:

!

i

PHILEMON WRIGHT OU 
COLONISATION ET COM- P, 

MERGE DE BOIS—Etude 

sur les commencements de 

la vallée de l’Ottawa et 

son ‘ commerce de bois.—

25 cents

sur

yt

que vous i 
vous «pprei 
comment je 
Icment, n’ou 
suis tout 
voudrais pa 
défiance et 
effrayer.

—Non, j’ 
maintenant 
re tout ce q 
pondit Gat 

—Eh bie: 
nom est Mc 
police 

La jeune 
cher de tree 

—Oui, < 
suis agent 
grande vilh 
bien qu’il 
comme moi 
verait les 
déjà tant 
échapper à 
sais bien q 
Tentions c 
repousse, 
nous suspe 
méprise. 
Nous some 
dons des 
la société, 
n’y a point 
gn s, mais 
sommes de 
autres. • D 
il y a des 1

LE CHEMIN DE FER CANA­

DIEN DU PACIFIQUE- 

Brochure de 40 pages—25 cts

\
AUX CANADIENS-FRANÇAIS 

ÉMIGRÉS—Discours pronon­

cé à Lowell, le 4 octobre 1882

.ALU ,

POMMADE

SE «MU • V
üiÿ- On peut se procurer ces 

publications en faisant parvenir 

le prix au bureau du Canada

Contre la chute des cheveux et It 
Calvitie.

Brevetée à Ottawa et à Wastiingtur.. )
En veille chez C. O. J»ACIER, 

pharmacien, me (Sussex, 
Ottawa.

*

LÉ CANADA, 21 Février 1884

UN AUTRE TEM0Ï6MGE TEMOIGNAGE CONVAINCANTUne nérivelle mort mysté­
rieuse

Empoisonnement présumé
Une vive émotion causée par une 

nouvelle mort mystérieuse, règne 
en ce moment à Gapelton, district 
da Sherbrooke. Voici le> faits :

A la suite de l’empoisonnement 
de Bolhwell, une enquête eut lieu 
et la propriétaire de la maison 
qu’il habitait fut arrêtée.

Les témoignages entendus n’ayant 
pas établi qu’elle avait eu en sa 
possession le poison dont on s’était 
servi, les charges qui pesaient sur 
elle furent regardées comme in 
suffisantes et elle fut relâchée. En 
apprenant l’arrestation de sa femme 
et l’accusation pesant sur elle, le 
mari, alors aux Etats Unis, revint 
eu toute hâte â Gapelton, où il est 
mort ces jours derniers. Un affirme 
que cette mort est le résultat d’un 
Siouvel empoisonnement.

BON EXEMPLE

Je me suis démis l'épaule à la suit 
d'une chute, le 5 octobre 1881. Les dot- 
leurs furent appelés, mais ne purent re- 
mettre mon bras à son état naturel. Aj ré> 
121 jours de souffrances atroces, j'aliaé à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, r 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellemei • 
contractés que je ne p uvais plus que pliti 
mon bras à ang e droit. Les nerf? j t, 
raissuient êtie eu lil d’acier 
tous les remèdes ordinales, 
du vinaigre, du Brandy et ie l’ainici 
mais sans aucun eflei marqué. No< 
avions une petite quantité de votre ai . 
et liniment d huile. C’est le remède •» • < 
donné les meilleurs résultats. Je di è 
trouvé que dans une phavar rie et en petit' 
quantité, et ayant tlemai

pourquoi ils ne garuaieut pas re i>
; “ Eh bien, me répondireut-ils, uol1 

ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” Ils ont été tellement sa 
tisfaits de mon témoignage que Jepuisil- 
en ont acheté et en ont vendu des ipiat 
tités. Mais comme je ne pouvais attendre 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sov 
l’influence de l’Ether pour operer sur mo 
bras et détendre les nerfs. J’ai piéléi 
vous écrire immédiatement pour vous de­
mander de meiivover six bouteilles, man 
avant que la seconde fut épuisée, les < fr­
étaient détendus et je pouvais me sow.; 
de mon bras avec iaciiité et sans dov.iein 

Permettez moi de vous dire que i.oii 
nous servons habituellement dévolu ai 
nica et liniment d’huile comme rcmee- 
pour les brûlures, écorchures, entorse?, 
maux de reins et en général pour muL» 
les maladies externes et cela a ver. f\ 
meilleures résultats qu’aucun remède l- 
peut donner. Mon médecin dome sun e. 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,

Montréal. 29 janvier 1884.

Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 
rue Notre-Dame ouest, Montréal.

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on peut le deve­
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valéria ; la première boîte a arrêté com­
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont crmmencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant C’est un plaisir.pour moi de pou­
voir vous donner cetlé-faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir tte La Valeria.

• HUBEIl'f LAROSE,
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Il existe dans les fabriques de 
Rouen, Fiance, un système que 
j*on ferait bien d’adopter en Canada. 
Il pourrait obvier à bien des 
vénients et prévenir bien des colli­
sions entre patrons et ouvriers. 
Voici en quoi il consiste :

Une partie des bénéfices est mise 
à part, à la fin de l’année, y Un en 
divise une partie entre leseptplovés 
qui ont été attachés fabrique 
depuis cinq ans révolus^ Les béné­
fices varient de 12 à 17 pourcent 
du montant des salaires réguliers, 
qui courent, comme auparavant, et 
n’ont pas été diminués.

La moitié de la somme est payée 
comptant : l’autre moitié va grossir 
le fonds de secours, créé en vue des 
ouvriers malades ou infirmes, et de, 
leurs familles dans le besoin. G’esh 
une sorte de coopération établie 
entre les patrons et les ouvriers. 
Tous y gagnent également. Les 
premiers y trouvent plus de sécu­
rité pour leurs capitaux engagés 
dans l’entreprise ; les seconds de­
viennent intéressés indirectement 
au succès de l’industrie, puisqu’ils 
participent au bénéfice ; de plus, ils 
y voient un secours assuré pour 
eux-mèmes et pour leurs familles 
dans la détresse ou dans la maha-

ncon-

; Rappliqua 
de l’alcool 6‘

aux jihariDc

SOCIETEPETITE GAZETTE
Le Dr DUHAMEL étant obligé deTaire 

une ab«ence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W. Church, d’Aylmer, jeune méde­
cin déjà avantageusement connu dans le 
district d'Ottawa, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie et la pratique de la profes­
sion médical#. Jusqu'à ce jour le Dr 
Duhamel ne s’est pas occupé activement 
de la pratique de sa profession ; mais, dès 
aujourd’hui, on peu requérir ses services 
ainsi que ceux du Dr Church, le jour et la 
nuit. Ils seront en état de répondre à 
l’appel des malades dans la cité de Hull 
et les environs.

La pharmacie va être augmentée consi­
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout ce qu’il faut, à très pas prix.
No. 230, rne Principale, Hall

Près du nouveau bureau de poste.
Hull, 3 janvier 1884

Bittsford, Mass., sept. 28, 1878.
Messieurs;—Je me suis se'-vi des 

Amers de houblon et je les ai re 
commandé à d'autres, vu qu’ils 
m’ont fait beaucoup de bi

Mde. J W. Tuller, 
Secrétaire de l’association de tem 

pérance pour les femmes.
— Rappeliez vous que je tiens 

tou jours le Porter au gallon.
N. A. Savard.

un.

die.

Un Nouveau Torn Pouce Revu. D. Goohuk,
Pembroke, N. II.

Un des plus curieux et plus hi­
deux püénonicnes du monde entier, 

australien du nom de Jo-
P1ANOS HEINTZMAN, 

carrée et droits, 
ORGUES-HARMONIUMS 

Bell et Kara,
Tabourets, Couverts de Pianos, 

En vente chez

Ayant soulfert du Rhumatisme pendan, 
longtemps, on m’a ponseillé de faiie l'e? 
saie de votre Arnica et liniment d’hui1 
La première application me donna un set 
lagement immediai, et maintenant je su; 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à voir* 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Sr. Constant, Montrai.
En vente chez C. O. Uacikh, rue Susses.

( Jttawa.

un nain
nathan Pewitt, qu’un barnuni amè 
ne après lui en Europe pour l’exhi­
ber. vient d’arriver à Pacis.

Ce petit monstre est âgé de treize 
ans et demi, mesure quarante-sept 
centimètres de haut et présente 
cette curieuse particularité qu’à 
force d’être obèse, il est rond corn 
me une boule. Sa tête tient plus à 
celle d’un singe que de l’homme.

Elle est couverte de cheveux ex­
trêmement épais et la figure gri 
mace sans cesse. Ge nain boule, 
comme l’appellent les affiches, parle 
d’une petite voix pointue «. t débite 
des sottises.

Les exercices auquel s i se livre 
consistent à recroquevillir contre 
lui ses bras et ses jambes, et rece­
vant alors une poussée, à rouler 
sur lui même et à abattre une "rosse 
quille placée sur une table.

Il tombe sur ses pieds et nfxmdit 
comme une vra:e balle, en :aout- 
cûo îc. Sa chair est luisante, ■ ndue, 
et laisse une pression désagréable 
au toucher. Un a pu le ndre 
ausr: gros en le forçant à valer 
toute jeune une pâte comme un en 
donne aux volaill s pour le 
graisser. Ce monstre va de lier 
quAjqu jt conférences en angla r Tl 

. a déjà réalisé des recettes dc.it vî 
chiffre dépasse treize mille do: mis.

lm
Workman, Bush bt Cie,

158, rue Sparks DCRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES.

140 Hue Soarks et 569 Hue Susse*,
Dissolntion de Société

Avis.—Pour le mal de dents, les 
brûlure-, les coupures et le rhuma­
tisme, vrvez vous du Pain Killer 
de Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

Sirop des Enfants du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix "25c. 
la bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Pas de humbug—Encore un non 
veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex-députe 
de Kent, reconnaît que cette inesti­
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 

pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valéria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu­
ment nécessaire de se conformer 
strictement aux directions. L’excès 
est nuisible.

Les soussignés annoncent que la société 
Philbert et Archambault, uemtres, tapis­
siers et décorateurs, sera dissoute de con- 

jf. sentement mutuel au premier de février 
7 prochain.

Tout argent dû à la société devra être 
payé à;M. George Philbert.

,i. il AimsOTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une donzaine de Portrait*,
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographias de toutes grandeurs 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883.

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER MAGASIN D’HABITSet VITRIER i
Marchand de

PEINTURE
ET DE

D’AUTOMNE ET D’HIVER

vitres, CHAPEAUX et CASQUES.
526 RUE SUSSEX est des p us considérables et comprend 

foutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

la. O T T a; W A
une

M. Arial se charge de toute

cnie..d^m.‘,r„ïï. i*i«Ti m uk
"toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Lotion Persienne
La LOTION PERSIENNE est la meilleure 
préparation connue jusqu’à présent contre 
le MAsqua, les bodsskubs, les 
tout s autres maladies de la peau.

(Jette préparation ne contient rien qu! 
soit injurieux à la peau, et pour cette raison 
est récommandée d’une manière spéciale 
comme une excellente baü db 

Pas de bureau de toilette bien garni sans 
bouteille do LOTION PERSIENNE.

eil- NOTRE ASSORTIMENT DE

C I I E lil 1 S E SBOUTONS OU

Les propriétaires trcuveronl 
un grand avantage enr le favo 
risaut de leurs commandes

le toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cotte ville.

Nos Prix seul des plus Populaires.TOILBTTB.

17 mars 1883 laLA SITUATIUN Avis aux hôteliers—Je vendrai, 
au prix coulant, d’ici au mois de 

Les nouvelles qui nous arrivent! mars, Vins rouge, blanc et Sherry, 
des diüérents centres manufactu-, Brandy, Gin, Old Tom, Rye, en 
rierr- des Etats Unis et principale-1 calsse et,au gallon. Pour vous con- 
mem do la Nouvelle-Angleterre, vaincre du bon marché, venez nous 
sont bien de nature à jeter le dé­
couragement parmi les classes ou 
mères et mercantiles de ce pays. A 
l’approcne des élections présiden 
Lie îles et surtout en vue d’un chan­
gement radical dans le tarif protec 
teur, les fabricants craignent, avec 
raison, d investir leurs capitaux sui­
des articles qui sont exposés à subir 
une dépréciation considérable au 
premier jour. Les fabriques de 
tissus de coton paraissent le p us 
souffrir dans le moment actuel.
Les immenses fabriques de Fall 
River seront probablement forcées 
de suspendre les travaux ou d’ef­
fectuer une réduction de dix pour 
cent sur le salaire des ouvriers.

VAi.IETK WŒSyü’INFINIE DE
En vente chez tous les pharmaciens. üiisr»

mm>tliumfe—i

COLS,
Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS A Co. 
KERRY WATSON A Co 

H. SÜQDEN EVANS à Co

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

gants,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

4 J an. 1883.
faire une visite.

N. A. Savard, rue Dalhousie.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi­
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

—Après tout la nature est encore 
le meilleur médecin. Elle posséda 
tous les secrets de la santé ; il suffit 
de l’interroger. La découverte du 
grand remède contre le rhume, “le 
sirop d’épinette rouge de Gray” le 
prouve surabondamment. Ce re­
mède n’a pas son pareil pour la 
guérison des rhume, toux et extinc 
lion de voix. Son bas prix le met à 
la portée de tous. Essayez-le et 
vous serez convaincus. En vente 
chez tous les pharmaciens au prix 
de 25 et 50 cts. la bouteille.

Ottawa, Unt., 10 Juillet 1880
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­

sir à reci-mmander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toute» les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou l is 
a-lulies, r i’« n ni fan pendant dix
-X tu.ii: ;i.a iamiLc, vl UVvU le plus grain 1 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges­
tion, employez les Pillules de Noie 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C. 0. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

Un bon remède.—Pour les cram 
pes, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris­
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
uni autre colonne

tiUe
âiÿMll Hiliw

A. PHILIPPE E. PANE!, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etr

BUREAU !
277, BIE WELLIAUTON.

C. Gagné et CieCoin îles Bues RIDEAU ET SUSSEX,
5 mars. 1883 laOTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883.

pratiques et le public 
de l’encourazement

U

E. VI.ZINA
LAoie

BIJOUTIER et HORLOGER
No, 536, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

Dü JOUR DE L’AN
^Aasortimc-nt complet de Bagnes,

Epingles, Boucles d’oreilles. M 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
Ouvr'ge fait à ordre sous le plus cour 

délai à des prix modérés.
AGENT pour la célèbre montre Waitl >

CHEMIN OE FER
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

P. C. ALCLA1R Annr aux 
ontn sA partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 

les trains voyageront tous les jours (di­
manches exc 
Départ de la Pointe Lévis 
Arriveé à la Rivière du Loup .....12 55 p. m, 

Trois Pistoles..
Rimousüi..........
Campbellton...
Dalhousie..........

comme suit :TAILLEUR MILITAIRE
OTTAWA

Habillements, nne spécialité, au magasin 
militaire de Broadway,

133 rue Sparks, Ottawa.

8.10 a. m.

do „ 2 05 p. m. 
.. 3.49 p. m. 
. 8.35 p. m. 
,w 9 15 p. m.

Bathurst........... .. ...11.17 p. m.
Newcastle
Moncton...........
Saint Jean*......
Halifax............

Le train se race rd

do
do B. "VEZIITA,do
do Porte voisine du VARIETY HAÏ 1.,

1 anLee messieurs désirant avoir un habille­
ment complet devraient rendre une visite au
__igaein militaire Broadway où les étoffes
dans les meilleurs goûts viennent d’étre

......... 12.52 p. m.
.......  4.00 a. m.
......« 7.30 a. m.
____12.45 a. m
à " la Courbe 

•les CLwuU.uru ” a uv m uaia du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grant 
rroTC à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se ren-i 
directement à Halifax, et celui qui oart le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend c 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le îret et les

do 1er dec,
do

FOURRURESdo
do

P. C. AUCLAIR, Prop.
133, rue Sparks.

Première qualité de draps noirs anglais 
re»*nt d’étre reçus au magasin mhita.re 
Broadway. Ces draps seront epé 
gear habite de cérémonies et la n 
9Uce pour les avoir est chez

P. C. AUCLAIR 
133, rue Sparks.

Le public d’Ottawa et de ses environs es 
invité à venir examiner notre assorlimen 
contenant ce qu’il y a de plus nouveau e 
de plus élégant en fait decialement 

meillf ure MANTEAUX LT DOLMANS,
en Seaisxin et doublés en fourrures, pou 

dames.
Une spécialité de garnitures de fourr res, 

Manchons, Gante, Chapeaux, Casques et 
mitaines.

Le plus bel

Habillements et pardessus d'hiver de pre­
mière qualité, vendus à 10 pour cent de 
moins qnc les plus bas prix ordinaires au 
^ayin militaire Broadway, 133, rue Sparks

assortiment qui existe 
uel on n’a que l’embarras 

sont toujours les plus 
bas, chez

Ottawra, dans lequel 
olx. Les prix

Donnez vos commandes j our habits de 
sftrfmonie au magasin militaire Broadway, 
9% fc meins cher de la ville. H. L. COTEb passagers, s’adresser! 

R. C. W. MacCUAIG.
Agent.

D. POTTINGKR,
dorinlendant général,

Ottawa. 19 Bée list

P. O. AUCLAIR, propriétaire, 
188, RUH 8PARKS, OTTAWA 

17 JM1.».
128, Rue Rideau.

Sept. 118la taI an.

e



VERITABLE ELIXIR du 0R GUILDS
TONIQUE A NTT-GLAIREUX & ANTI-BILIEUX

Préparé parl=»a,ixl Pharmacien, seul Propriétaire
9, Rue de Grcnelle-Saint-Germain, PARIS

PAXTI.T.'lC7i.rf»* de Guilli*1, prepare par 
efficaces, les plus utiles, le» phis économiques comme 

Il est surtout utile aux Midecina de rom/u me, aux Famille» éloignée* des 
à la classe ourriire à laquelle il épargne dos f ails considerables de mvtiieawenta.

L'action de /"élixir quillié est toujour» i Au lieu d'exiger une dièta alteir». Il est utile gu 
bienfaisante. | bon reo*s soitons le soir du Jour ou on en fait usaiI peut être administre arec un (gai succès i tendre enfance comme t la plus extrti 

lease, sans cra nte d aucune esofee d‘acc:den 
Due expérience de plus de SOIXANTE AN NffitiQ xÿ.déroontré que rl'.’ij'ir (in illit'

fité incontestable contre les 
fcE JAUNE, lu DYSSUNTERIE,

SES et RHUMATISMALES.
9, du FOIE et liant i. ute« le* Maladies CCnf.ert'vet 
iyo;iV à chaque boïicill* 0» Véritable ELIXIR OUILLIÉ.

GAGE, est 
Purgatif et

medicaments lea plu-
Dépuratif.

secours médicaux

un des 1
comme

Comme Purgatif, il etl tonique en mime tempe II 
rafraîchissant. 11 aide et corr ge toutes tes | plue 

et donne de ta farce aux crj.t.-es

préparé j»ar PAUL GAGE, était-.tvuuo c
FIÈVRES PALUDÉENNES. 1- CHOLÉRA, 1* P 
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■1*n< lo* MALADIES des FEMMES, de. EN FA

üa- Bte-lire, qii est ne tfrlUbk Traité de ÏAitfiie osotlle
Déoositalrtt à QUÉBEC : 7>r Fit. Ntorinéb C*. Phrnt-Ch,r\ 314. ruts Svnt-J*an.

se procurer ce* 

faisant parvenir 
u du Canada

V K K S
1

I

DE

f
'!

'1
I

f

IENS de L’OUEST 

lûmes in 8, de 800 'i 

21 gravures—$3 .

t

ÈLE : LOftD BEA- 

-D ET SIR JOHN 

►NA LD—Brochure 

25 cents. 4

DE L’OTTAWA
1

ir ses ressources 

forestières, miné- 

dhemins de fer.
»

etc—Brochu -» de . | 

5 cents. f

WRIGHT OU 

TION ET COM- 

E BOIS—Etude II
amencements de 

l’Ottawa et 

irce de bois.—

sur

DE FER CANA- 

PACIFIOUE •

40 pages—26 cts

ENS-FRANÇAIS 

Discours pronon- f 

e 4 octobre 1882
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Aam Bourgeon» de SAPIN et Baume de TOLU. 

ü» 'aop, J Tin goût *gr»4bàe eut roeommande déjutfa 90 mna par 
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Médaille d'OR, Paria :• TRÉSOR DE LA GORGE
Diplôme il’ Honneur

| PASTILLES it À. GICQOEL
f An CHUORA1 hi i> . POTASSE 
M Le reeéde Mroiq .« twrexrei- « iwtemfcettre les 

Sx:' :ioi tt Tab.

Sirop
QUINALAROTE Mm <e Gnrge,

Amygdalite, .iBtrti,
f.roap, Ihpiar ' r« * 

Salivation mer. le. «rlit.Ferrugineux la laachs,

CHLORATFd, F JTASSECe Sirop remplace le Vin et 
les Elixirs dans le cas où leur usage 
y 4sente quelques difficultés, soit à 
•fiase du jeune âge, soit par suite 
Je Vétat d’irritation du malade.

CONTRB
ANÉMIE, le CHLOROSE, 
PAUVRETÉ do 8ANO, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
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Magasin de Meubles
DE

L. GRiTTON,

EXPOSITION de PARIS 1871
HORS CONCOURS

l"T,ASTHME
r Par la POTTOX1 du

V D'Gléry-
BéposiUiros A Québec : Dr Ed. MORIN & G". >

IEntrepreneur Mcublier, Menuisier,

Nü. 530, Rue Sl'SSàX, Ottawa
M.. GRATTON est toujours heureux d’en 

treprendre quelque travail que ce soit, Pour les meilleures ferronneries & bon mar­
ché, allez chez»

McDOVOALL <6 CÜZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1650, à l’enseigne de la
GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin (i la rue Duke,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Sham* 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

des ouvrier»

DES PRIX TRES MODERES. UH AUDI ERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.ter Oct. 1883 la

MCDOUGALL & CUZNER.ON DEMANDE 31 Octobre 1883. la
ZXN DEMANDE un cuisinier, un homme 
Vf d’un âge moyen sera préféré.— Au8» 
une femme pour faire le lavage et le repu 
s ge, soikà la maison ou chez elle. D< i 
avoir de bonnes recommandations. 8’l 
dresser au No. 319, rue Cooper.

AVIS PUPLIO est donné par le pi 
•l’une demande sera faite au Parlera

• session, pour obtenir un acte 
'tituant la Uonmagnie du chemin de 

let de Yaud • -ail et Prescott.
LA voib, GLOBENSKY, BISAILLON k 

BROS.^EAU, 
Avocats des requérante. 

Montréal, 14 novembre 1883.

3 f.

J0S. SENEGAL,
Entrepreneur de Pompes Funèbres

W 265 et 261
BUE DALHOUIÜIE, 

OTTAWA,

m

A Vétablissement le plus grand et le 
plus complet de la province 

d'Ontario.
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

On recevra à co bureau, jusqu’à MER­
CREDI, le 6ôme jour de murs, prochain, 
inclusivement, des soumissions cachetées 
adressées au soussigné, et portant la sus- 
cription “Soumission pour Halle d’Exer­
cices Militaires, Québec, pour la construc­
tion et l’achèvement d une 
Halle u’E e relue Militaire a 

Quebec, 
obtenir au Mimatô 

u b

Le seul établisse 
la ville où v

ment de ce
ous pouvez vous 

procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com­
mandes au moins DEUX HEURES 

départ du train ou du ba- 
t avoir confiance quelles 

servies à point, 
arbier de première classe est 

ur 1 usage des demandes, 
peut sradr« sser chez M. 
mit comme le jour.

avant le 
teau peuvent 
seronti 

Un b 
engagé poi 

BBT Un 
Senécalla

ro des Travaux 
ureau de Poste,

• t le devis, à 
du mois cou-

On pourra 
Publics à Ottawa, et a
dès formules de 
commencer de

i soumission 
Vendredi le là

Les soumissionnaires sont avertis que 
leurs offres ne seront point prises en consi­
dération si elle ne sont faites sur les fo 
les, dont les blancs devront dire conv 
blement rempli , et .-i ellu~ ne portent 
propres signatures.

Un devra envoyer avec la soumission un 
chèauc de banque accepté, fait payable à 
l’ordre de Vhonorable Ministre des Travai x 
Publics,pour une omtne égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ge 
chèque sera confisqué ai le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou ?il no le remplit pas intégrale­
ment. Si la soumisaiu u’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au scpmjssionnaire.

Le Ministère ne engage à accepter ni la 
plus basse, ui aucn.ic des soumissions.

Pa'1 orô e,
J’. H. E : NTS,

Iecrétaire.

Pliiiles à Noix Longues Comjséo
De NcGALi

Recouvertes etnu#te ne

Pour la guéri 
* son certaine d 
|2 toutes les afle« 
PS tions bilieuse/ 

torpeur du foi» 
^ — maux de tôt'
UP LicrKL^’ Bin di pen tions 

ZUétourdi.-aemciii 
^ et de toutes 'et 

le mauvais fonctionne»

1
ses causés par 
de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandé* i 
comme étant nn des plus sûrs et des plu;

remèdes contre les maladies plut 
ntionnées. Elles ne contiennen 

pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant nn puissant purgatii, 
pouvant être administré dans m import» 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient « 
rendre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes âgées. Les Pilules ci 
Noix Lo -gués Composées, de MoGalb, sor." 
préparées avec soin, arec un extrait cor. 
centrér tiré oe^la noix longue et comble 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang paru i 

ites les pilules^stomachiquee jusqu’à pré-

Ministère des Travauz 
Ottawa, 4 Février

t. PntlicL
t88?.s

SPRt CINE
y X Une des «Heures prepa- 
jjF rations ol jrtes jusqu ie. 

au public pour le soulage­
ment immédiat et la get - 
riaon de la Toux, du Rbumi, 
de la Bronchite, de l'&? - 
rouement, de la Croupi •< 
de toutes les maladies de >a 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
’ 60c la i-ou teille.
B. E.McGALK,

u^pÿlic.sent offertes a
Chimietr ,

Maatré i
MsGALB, Chimiste, 

Meatréa , r
t* «im

■A

i

t
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rBtrZX.X*ETOXT

FAUTE ET; CRIME
TROISIEME PARTIE

ISuite)
—J’ai beaucoup de choses à 

vous dire, mademoiselle, Beau­
coup de choses qui vous inté­
ressent ; j’attends que vous soy­
ez en état de m’écouter

—Encore une fois, n’ay 
cune crainte ; je vous l’ai dit, 
je suis un ami, un ami qui ne 
demande qu’à vous servir. Vous 
êtes très-malheureuse, je le sais. 
Tous n’avez rien à me cacher 
et probablement peu de chose 
à m’apprendre. Je connais vo­
tre triste histoire, ou, du moins, 
ce que vous avez raconté de vo­
tre vie au juge d’instruction.

Rassurée par e s paroles et 
l’attitude respectueuse du visi­
teur, Graljrielle était parvenue à 
se remettre de son émotion.

—Je crois que vous êtes venu 
me trouver dans une bonne in­
tention, dit-elle. Si vous savez 
ce que j’ai raconté au juge d’ins­
truction, je n’ai, en effet, rien à 
vous dire, rien à vous apprendre. 
On m’a interrogée, j’ai dit la vé­
rité. Vous v, nez sans doute 
de la part du juge d’instruction? 
Lui seul sait que je suis ici, sous 
le nom de Louise.

—Non, répondit-il, je ne suis 
envoyé vers vous par personne. 
J’ignorais que vous eussiez don­
né votre adresse au parquet. Il 
y a quinze jours que je vous 
cherche dans tous les hôtels du 
quartier.

—Pourquoi ? qn’avez-vous
donc à m’apprendre ?

—Je vous l’ai dit, beaucoup 
de choses.

—Mon enfant ! on a retrouvé 
mon enfant ! exclama-t-elle.

Le visage de l’agent s’attrista 
profondément.

—Hélas ! non, dit-il, je n’ai 
pas le bonheur de vous apporter 
cette joie.

Elle eut un soupir étouffé et 
laissa tomber sa té' e sur sou 
sein.

—Mademoiselle G-abrielle, re­
prit Morlot avec énergie, je cher­
che les coupables, car ils sont 
plusieurs, je les trouverai, il le 
faut, c’est un serment que j’ai 
fi)il, et ils seront punis, sévère­
ment punis, je vous le promets !

—Ah ! répliqua la jeune fille 
d’une voix vi brante, ce que je 
veux, ce n’est pas le châtiment 
des coupables, c’est mon enfant, 
c’est mon enfant !.......... .

—Nous le retrouverons, j’en 
suis convaincu ; dit Morlot.

G-abrielle secoua tristement 
•la tête.

J’ai aussi cet espoir, mnrmu- 
ra-t-elle ; c’est l’espoir qui me 
fait vivre.

Morlot qui était resté debout 
jusqu’alors, prit une chaise et 
s’assit en face de la jeune fille.

—Maintenant, reprit-il, il faut 
que vous dise qui je suis ; je 
vous apprendrai ensuite • où et 
comment je vous ai connue. Seu­
lement, n’oubliez pas que je vous 
suis tout à fait dévoué ; je ne 
voudrais pas vous inspirer de la 
défiance et moins encore vous 
effrayer.

—Non, j’ai confiance en vous; 
maintenant vous pouvez me di­
re tout ce que vous voudrez ; ré­
pondit Gabrielle.

—Eh bien,mademoiselle, mon 
nom est Morlot, je suis agent de 
police

La jeune fille ne put s’empê­
cher de tressaillir.

—Oui, continua Morlot, je 
suis agent de police, dans une 
grande ville comme Paris, il faut 
bien qu’il y ait des hommes 
comme moi ; sans cela qui trou­
verait les criminels ? Il y en a 
déjà tant qui parviennent à
échapper à la justice............Je
sais bien qu’on a certaines pré­
ventions contre nous ; on nous 
repousse, on nous craint, on 
nous suspecte, souvent on nous 
méprise. Eh bien, on a tort. 
Nous sommes utiles et nous ren­
dons des services importants à 
la société. Je ne dis pas qu’il 
n’y a point parmi nous des indi- 
gn s, mais il y a les bons. Nous 
sommes des hommes comme les 
autres. - Bans toutes les classes 
il y a des bons et de» mauvais.

ez an-

_

Est-ce que chaque troupeau n a Bonne»
pas ses brebis galeus^? Nous Je ve[]drai me3 huitres d-ici jus. VllilU VUVtll--------------
avons le courage, ,1 energie, et qu.àprès le carême pour 35 centins MQ 7 RTJE E LIG IN, 
Bous savons faire notre devoir. pTte E D. Skgoin. iN °" 1 « u tbUjuriiN,

Nous servons la justice, dont Bloc Poulin, rue Principale,
nous sommes les yeux, les jam­
bes et les bras. Aussi bien que 
les autres hommes nous avons
du cœur, des sentiments ; nous j-a/sna continue d’opérer des cores
savons nous dévouer et nous sa- étonnantes. C'est incontestablement le 
vnns aimer Vous en avez 1* meilleur remède connu pour empêcher la vons aimer, vous en * chute des cheveux ou les faire repousser.
preuve, mademoiselle Gabrielte, Le dernier témoignage, spontané comme T rt/rt-,„ i ,L- MnistTRFAI
puisque c'est par dévouement tous ceux qui ont déjà été publiés, vient £ . V, , roc-’
nonr vous nue ie vous ai cher- dire ex,édié à MM. Laviolette et Nelso , La Northern, Co. ANGLAISE,pour vous que je vous ai cuir |)harmacjl,ns de Montréal, et agents en gros La Caledonian. do
chee SI longtemps et que je sms de cette préparation. IlestdeM Girouatd, La Phoenix, do
ici en ce moment. ex-député de Kent, Nouveau-Brunswick. __ . , 1 in; •

-La jeune fille lui tendif la voici. Capital fit Mil K61111 IS
main.

—Vous êtes bon, fit-elle d’une MM- l aviolette et Nelaon, 
voix émue, et je crois que vous amaciens,^^
êtes mon ami. Auriez-vous la bonté de m’enroyei

Les yeux de Morlot étincelé- ^‘bôueN.M^rn'iu, f*U
lent de joie. cheveux sont repoussés très

-Voilà une paroi qui me ^m^uéu“v 
rend bien heureux, dlt-ll, en ser- désirent en faire l’expérience, 
rant la main de la jeune fille ™i°ntiers un ccrtifiMt
dans les siennes. votre tout dévoué,

Oui, continua-t-il après un mo- G A 0—
ment de silence, je suis votre

pour

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.

PAS DE HIIHBU6 !.

eoMFAemes représentées :

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884. ara delà de
$40,000,000 ***

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-

EMPRUNTS négociée pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa­
briqua tt Eglises à des condition» très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits:

tel que mes 
épais. Plu- 

que cette pom­
melle chevelure .

Je vous inc 
en faveur 8®“

ACTIONS 
orporées, 
it et sur :

vilROUARD,
Ex-député de

ami et ie saurai VOUS le prouver. La Valeria a déjà obtenu un débit im-
Vmis nonVP7 compter sur mon mense. Les commandes arrivent de tou- ARGENT placé sur garanties j’e première 

F t ^ r. „„„ tes les parties du Canada et des Etats-Unis, classe,dévouement. VOUS savez mam- £1 n»y l plus lieu de rester chauve avec LES capitalistes trouveront leur [avau-
tenant, mademoiselle G-abrielle, une pareille découverte. t**8 * correspondre avjc
que VOUS n’êtes plus seule isolée A vendre chez tous le- pharmaciens. DfiRiarflmS,
dans Paris, il y s près de vous ffo-En vente chee C. O. Dacier, Block de l’hôtel Rnseell.jruo 

homme qui veillera sur pharmacien, rue Sussex, Ottawa. Sp»rk».;ott»w».
vous. Je no suis qu’un pauvre 
agent de police, c’est vrai ; mais 
dans toutes les circonstances !e
saurai vous protéger et votfs dé- je, sou»i<n6, déclare .voir perdu complè- , vlusarand remède Américain
fendre. Je ne VOUS demande tement la chevelure il y r deux ans. Pen- Le P ,, ,, ,,,,, 71,07/1

,, . a___ dont ces doux sua, j’ai essayé tous lee renié- contre le RHUME. LA JOUA, LAS1H-que d avoir confiance en moi. d5r.OMill| », meiiiane«uccèe. Eu rodant ,l/£ LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
La jeune fille ne doutait pas l'aunoncc del» “Valeris” dansl* “Hmer- V0IX, L'ENROUEMENT ET LES 

de sa sincérité ; mais elle essay- chez MM.lrLavio- AFFECTIONS DE LA GORGE.
ait vainement de s’expliquer lette it aNslson, phamneiena, rue Notre; Prépara avec la meilleure gomme d'épi-
la raison du dévouement qu’il Da“e* v <at M. Laviolette lui même qui nette rouge (goût délicieux) balsamiqueSSStîtk , . sssrASflM

Comme s’il eût saisi la yensee eUeTsum ?me rend™ mï ch'^ olferu pour la guérison des affections
de Gabrielle, Morlot poursui- lure d’auitefoia, un peu plus claire cepen ci-dessus énumérées. Combinaison scien- 

• 1 . dant. l*a cheveux étaient plua fini. Tone ti/ique de la gomme qui suinte del épi
411 • ... ceux qui me connalaaent sont comme moi nelte rouge—sûrement la gomme bru'e

Oui, mademoiselle. émerveillés du résultat. du plus grand pria pour les fins de la
Vous vovez que ie ne mentais o Je ^uia gardien de la barrière de la Côte médecine. vous vuye 4 •* du.*. Saint Antoine, et je serai heureux de don-

pas en VOUS disant tout a l neu- ner la preuve de tous les faits que je viens 1 0 j* 1 ie
vanne ip vous connaissais de- d'attester \ tous ceux qui voudront se ren- monde are que ie vous cuundiwao geigner. Je donne ce certificat de mon entendu
puis longtemps déjà. Je me propre rav ivement, en justice et en recon- parler des 
trouvais à Asnières, par hasard; naissance oour l'auteur de cette rnerveil- t‘Ifels vro-
avec le commissaire de police, leu“’ d6c,',lvert<- PKEBBEbame. tm'neua'l.i 
je suis entré dans la maison et Montré» i, 23 Juillet 1883. des pins
dans la chambre où vous étiez. crDOcr tT*. L.V-On vous avait relevée et remise AU CLERGE (ics
dans votre lit. Vous veniez — poumons.
d’être rappelée à la vie, mais OTTAW V PLATING WORKS
vous étiez dans le déliré ; il ne cin, en_
VOUS fut pas possible de répou- Tonte espèce, ÿ’eraemeitfl d’église, tels que voient re­
tire aux questions que tous vases, • ou litre.
adressa le commissaire de police; CALICES, pal tenu
c’. tait le commencement de la PA TES ES, pris de
maladie dont vous avez été gué- CIBOIRES, P h t is ie
rei à la Salpétrière. CRUCIFIX. rende pin.

Que de douloureux souvenirs! OSTENSOIRS, « t leur
soupira la jeune fille BURETTES. t™"™1'

—C’est ainsi que je Ton- ai ENCENSOIRS ™ jg
vue la première fois, continua CHANDELIERS. ^lour-
l’agent, sans mouvement, les Et outre, ornements d’autels. geon dit.
veux fixes, blanche comme vous Calices H Ciboires dorés au pl _ ... ,,?etes encore aujourd’hui Près vermeils, une spécialité. ^ctnTÜ3?» de 

de votre lit, il y avait le ber- Le seul établissement de ce genre à Ottawa f,ronchüe. et son effet pour ains idire 
ceau vide de /enfant, et plu- j p Q-ARROW^ jdsciAque dans la guérison des rhu-
sieurs femmes qui pleuraient à 9 mes obstinés sont maintenant connus
cheudes larmes. J’ai toujours 170, JiUE bPARKS du public en général. 
devant les yeux cette scène dé- Ott.wa, z9 ian.ier 1883. m. J^fâX'cïe.fàITŒ
sciante ; je ne 1 oublierai de ma Les mots" Sirop de gomme d'ipmelle
vie. Ah ! si on n’eût pas été ému PoUOfeS 06 bOHuItlOll 0 UleHIlOfl rouge de Gray ’’ constituent notre marque 
si l’on était resté insensible à MO|JLES pour les ROGNONS ^^qwtMmni'aus^mr’èoLtries. °PP‘S 
votre malheur, oestquon au- Bm„ KERRY WATSON Ip CO.

Pharmaciens en gros,
Seuls propriétaires et fabricants,

Montréal.
nov. 18RÏ

un
de Commerce et Droits d’AuteurMarques ( 

enregistrée. 
1er déc.tiKK CURE UTOMANTE

Dans celle 
pré pa r a-

gomtne ne 
se sépare 
'amais el 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes el 
t o niqu e st 
sont con 
servées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu­
re contien- 
une grande 
quanti l é 
de la meil­
leure gom­
me en solu­
tion com­
plète.

SIROP

9B

GOMME

D’PIIÏKTTE

ROUGE

DB

GRAY.

rait pas eu de cœur !
C’est moi qui, le paemier, me 4EDEC1NE8 CELEBRES 

mis à la recherche des miséra­
bles qui tous ont volé votre en- f *fa0VQ,I -»

POUR LES Gui

PAUL T. O. DUMAIS,AGENT À Ottawa C. STRATTON.Et rien, rien ! dit la jeune fille 
avec douleur Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. Arpenteur de la Puissance et de la

-Impossible de découvrir Province de Québéc.
1 UI8 traces. Et pourtant on a efficacité, ne se trouvent que chez M. (i

STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

m.Ba?eI0^0»i^gedS.f^it,9° t

fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books). 

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

bien cherché.
—Mon Dieu, pourquoi me 

l’ont-ils pris ? Qu'en ont-ils 
fait ?

—Qu’il vienne vite, ce jour, 
qu’il vienne vite !

Les criminels finissent tou­
jours par tomber entre les mains 
de la justice. Souvent, après de 
longues et inutiles recherches, 
c’est au moment où l’on s’y at­
tend le moins qu’on les trouve ul.iltlr
sans les chercher. J. A. POAlift V lis LE

Je ne vous dirai pas aujour­
d’hui tout ce que j’ai fait déjà BOUCHER,
S££TS SC Etal Jo. 14, talé B;,Ottawa
trop long D’ailleurs, j’ai d’au­
tres choses à vous apprendre.

T. ALEXANDER
ta0 Nov. 1882

ERNEST DES ROSIERS
AVOCAT

Block de l’Hottl Ruasell
RiiejSPARKS, Ottawa

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, OttaVa

t&AflGENTA PRETER -®t
, Ont.

suivra les courk duErnest Desrosiers 
t d’Ottawa.

, M. E
tan districOttawa. 3 janvier 1883

la11 fér. 1884

KUUVlLLE ftUNuFàCluKt

glJOUTERIEjj
A toujours à son Etal un 

complot de

deHmra enfant^rien^e^peW VlandeS dc Premier Choix,
m’intéresser.

—Permettez-moi de croire,
mademoiselle Gabrielle, que A0NBlabd sala

vous ne pourrez pas être indiffé- lard frais, saucisses, ete., etc., 
rente aux choses que je vais vous a des prie qui d tient toute rompe

tition.

assortiment Bloc de Motel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DOUCET a transporté 
lier d’orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai tonte 
eo i mande telle nue bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à tree bas prix. Une visite est sollicitée.

Telles que BŒUF,
MOUTON,

VEAU,

O. H. DOUCET,
Propriétaire

dire.
Un Thêta «st sollMtas.

Ottawa, n m M(I suture) i»f. Il

ebiayn5

",

i

:»



JE CANADA. 2i Février ido4 6e annéi
a—a

HKllEKCIEMENTSCUEILLETTES DU REPORTER Grande Vente à SacrificeTAPIS, TAPIS etc.
MAISON DE TAPIS

DECES.
Déc6dée> Ottawa, àp’ûge*de62 ans, Sara 

Ponded Powell, née à Chsthan, Angleterre, 
épouse bien aimée de M. Latiammc, Cham­
bre des Communes.

Les funérailles a ront lieu samedi mati 
à 9 heures, à la Basilique. L’e 
aura lieu au cimet ère Notre-Dame, 
et amis sont priés d’y assister.

Le “ Chronicle " ae Québec, 
rier-ïu Canada" et la “ Gazet 
réal," sont priés de reproduire.

abonni

Il y avait très peu de produits sur 
le marché de laba^-se ville, ce matin.

Messieurs les électeurs du quartier 
Ottawa. DE------ Payable'd’avance, pi

Edt. Hebdomanaire,

Il ne me reste plus qu’à vousLes juges Daniels et Ross ont 
a-sU:é a la cour de police ce matin, offrir mes sincères remerciements

pour la manifestation généreuse, 
énergique et spontanée de con 
fiance que vous m’avez témoignés 
dans la dernière élection, manifes­
tation qui a eu pour effet de vous 
éviter les ennuis d’une lutte, M. le 
capitaine Bowie ayant sagement 
décidé de me laisser élire sans 
opposition.

Je le remercie de cette déférence 
envers la grande majorité des élec­
teurs, tant Canadiens-français que 
ceux parlant la langue anglaise ; 
car un grand nombre de ces der­
niers m’avaient offert et promis 
leur appui dans la lutte qui s’en­
gageait.*

Maintenant que vous m’avez de 
nouveau accordé votre confiance, 
soyez sûrs que tous mes actes et 
tous mes efforts seront dirigés vers 
les meilleurs intérêts de la ville 
en général et du quartier 4’Ottawa 
en particulier sans distinction de 
personnes. Etant d’opinion que 
pour bien remplir son devoir, un 
échevin doit écouter les avis de ses 
commettants, soyez assurés que je 
serai toujours heureux de recevoir 
les conseils que vous désirerez me 
donner.

Je demeure,
Votre très obéissant serviteur,

Chas. Desjardins.

PORCELAINES. VAISSELLEnterrem
PazD’OTTAWA.

attire une fouleLa petite Kitty 
considérable d’auditeurs tous les 
jouis, à l’Institut.

• 1 grand assortiment, les roeil-
f7!'P9 TxVmrs, et 1 >s plus bas prix en 

fait de
“Le Cour 
te de Mont

I T VERRERIE:.v.., iielarts, Rideaux, Le Star dit que l’houorable M. 
Mercie- a été mandé à Ottawa pour 
affaires politiques importantes.

M. Collins, auteur de la vie de 
sir John A. Macdonald, est en ce 
momenl à Ottawa.

Corniche», Pôles, Garniture i 
et Meuble* île toute sorte.

LA VALERIA empêche la chute

LA SüfIJîlJes cheveux en trois jours. C’est le 
:ésultat de toutes les expériences 
ju’on en a laites. En vente chez 
C O- Dacier, rue Sussex, chez E. 
D. Martin, rue Rideau, et chez tous 
les pharmaciens. Voir les certificats

à la Tout doit etre vemlu au prix contant alin de l'aire place 
pour les nouvelles marchandises du printemps qui nous 
viennent d’Europe.

MAISGK DE TAPIS D’OTTAWA,
148 Rue SPARKS.

La foule se porte toujours en 
nombre considérable aux repré­
sentations du théâtre à dix cents.

La police a arrêté, hier soir, une 
femme du nom de Doyl, accusée 
de tenir une maison de désordre.

Des invitations seront lancées 
pour un grand bal à Rideau Hall, 
•jui doit avoir lieu lundi prochain 
le 25.

Les galeries de la chambre des 
communes éteient encore remplies, 
hier soir, d’une foule extraordi­
naire.

M. A. W. Lauder, député à la 
législature de Toronto, est mort, 
hi#t à midi, à sa résidence à Park- 
dale, Toronto.

Une enquête va avoir lieu sur le 
corps de Maloney, tué par une mine, 
afin de rechercher sur qui retombe 
la responsabilité de sa mort.

Les membres du club de raquet­
tes Frontenac feront une marche ce 
soir, et au retour se rendront au 
bazar de l’orphelinat Saint-Joseph.

La conference qui aura lieu di­
manche sera donnée par M. Nap. 
Montpetit. Nous sommes certain 
d’avance que la salle sara remplie.

Hier après-midi, Eugène Joli- 
cœnr a été arrêté pour vol de gâ­
teaux chez M. Bunnell, confiseur, 
rue Sussex. Il a comparu, ce ma­
tin, en cour de police.

Trois prisonniers, condamnés ces 
jours derniers à 12 mois de déten­
tion à la prison centrale de Toronto, 
sont partis, ce m.-tin, pour leur 
destination, accompagnés de deux 

officiers de la prison d’Ottawa.

SHOOLBRED et Gie. LE ClC. S. SHAW & Cie.,laOttawa, 17 Déc. 1883.

Importateurs directs.SERVICE TELEGRAPHIQUE Ottnwa, 21 Janvier 1884 Ottawa et llulN’OUBLIEZ PAS LE

Theatre a 10 clsCANADA

COUMontréal, 20 — Pauzé, qui a 
fraudé une banque, dit que son 
passif est de $80,000. Les chèques 
ont été faits pour couvrir les dé­
tournements du Crédit Foncier.

Des faux billets américains de 
$10 sont en circulation ici et plu­
sieurs personnes ont été trompées.

Trois personnes de la même fa­
mille sont mortes subitement dans 
le quartier Laint Laurent. On croit 
que c’est un cas d’empoisonnement. 
Une enquête est commencée. Le 
nom de cette famille est Gravel.

Toronto, 20—Le second rappor- 
annuel du fonds de secours pour la 
police atteste des recettes de $3,999, 
et des dépenses de $40,493. Le 
trésorier avait en caisse au com­
mencement de cette année $19,852.

Le conseil de ville a voté $5,0U0 
dans le but de fournir du travail 

de la ville.

ii

i?. . . . . Le bill de V 
(listes a été adopChemin de Fer Canadien du PacifiqueINSTITUT CANADIEN !i

SEMAINE DU 18 FEVRIER 1884 CHEMIN DE FERDIVISION DK 1,’F.ST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.
((uwâj'ivnr .1 Son Honneur 

verneur Robita 
ment'à Ottawa.

La représentation est sous l’habile direction 
du PROFESSEUR ROBINSON.

J. O’Neil, trésorier.

La vie rendue heureuse par une visite 
au Museum

Engagement extraordinaire de LA PETITE 
KITTY—La merveille lilliputienne, la 
plus petite cantatrice serio-comique dans 
le monde, âgée de 17 ans, 36 pouces de 
hauteur.

LES FRÈRES HOGAN—Les meilleurs 
chanteurs, danseurs et artistes comiques 
nègres.

LULU WENTWORTH—Cantatrice et 
aicienne, touche le banjo.

BARNEY ARRON et MINNIE BELMONT, 
Scènes allemandes magnifiques.

Le beau couple MUL
irlandais et clog dance.

MINNIE BELMONT—chante serio-comi-

La grande scène comique intitulée : 
TAILLhUR TONY SNIP."

LE RÊVE D’UNE BELLE NUIT ARABE, 
ou une visite au pays des fées.

LA BEAUTÉ DORMANTE.
La représentation se terminera par la 

grande pièce comique “QUE TA DIRE 
MAMAN ?"

Ligne Courte LA
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

ENTRE Le service d 
coûté $1,000 au 
M. Mowat, l’ar 
compris les dé] 
Algoma.

OTTAWA A MONTREAL
Arrangement** d’hiver, <•* ni 
nidifiant Lundi, 24 Dec. 188-1.

Les trains circulent d’après l’é<1 elle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
stir l'heure d’Ottawa.

COUR DE POLICE
La démission 

lostigan n’ava 
..vec la queStii 
comme certains 
prétendent.

I Présidence du juge (/Garai
Ottawa, 21 Fev. 1814.

Peter Fraser, trouvé ivre-mort à la 
gare Union, hier après-midi, est condamné 
à huit jours de prison.

John White, causant du désordre sur 
la rue Rideau, à 11 heures, hier soir, est 
condamné à $5 d’amende et $2 de frais on 
trois semaines de prison aux travaux 
forcés.

Un jeune garçon accusé de vol, est ac­
quitté.

Thérèse Garvin, accusée de tenir une 
maison de prostitution sur la rue Rose, 
est condamnée à 6 mois de prison et $'.0 
de frai* et à défaut dt paiement six autres 
mois de prison

Mary Doyle, accusée d’être une habituée 
de la maison tenue par Thérèse Garvin, 
est acquittée.

CONVOIS a PASSAGERS^il hII
61

i
ff 
» «

IJ Tous 1 .os J oursTABLEAU DES HRS.

aux pauvres 
Trois-Rivières, 20—Lafond,arrêté 

il y a quelque temps pour assaut 
grave sur la personne d’un nommé 
Lacerte, de Saint-Maurice, son beau- 
frère, a subi son procès et a été 
condamné à neuf mois de prison.

SLEN et MILES—chants

(JHARS PULLMAN.
4 30

s’oo
Laisse Ottawa.... 15 Raccordement à la gare Bonaventuro, de Mont­

réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trams du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr Avinces mariiimes, et aux vi ies do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

Les estimatif): 
la province d’Oii 
1884 ont été c 
législature, hier. 
I i somme de $2, 
augmentation d 
dépenses se divi 
Go u verne meut 
législation, $ll( 
lion de la justice 
lion, 8518,496; 
ques, $594,754 ; 
950 ; agriculture 
littéraires et sciei 
hôpitaux et insti 
$92 869.’8; enti 
publics, $38,090 
pltale, $381,521.1 
828.65.

■“LE Arr. à Montréal... 

Laisse Montreal..

ii45

7 00 45

11 30Arrive à Ottawa. 12 15ETATO-ÏIIS

Chicago, 20—Les directeurs de 
la Chambre de Commerce dans la 
cause de la compagnie de steamers 
Allan contre Kiilyam, McGregor et 
Peterson, qui ont failli à leurs obli 
gâtions dans quatre contrats pour 
le transport du grain, ont rendu 
jugement hier en faveur de la com­
pagnie Allan pour le plein montant.

Cette cause avait considé able- 
ment occupé l’attention publique

Winfield, L. 1.20-Rugg, 1 assas­
sin, a été arrêté ici dans une enlise.

New-York, 20—Les corps 
Long ut de ses compagnons su-ar­
rivés ce matin à bord du SS “F: ûa”.

Mount Sterling, Ky, 20—Q. 
hommes du cage après avo r b et 
s’être ennivrés se prirent «le cue- 
relle et vue mêlée générale .- en 
suivit.

Un homme a été tué et six au 1 
ont reçu de graves blessures.

Washington, 20—La réceçhon 
officielle donnée hier soir à laV ai- 
soii flanche en l’honneur desst « a- 
leurs et des députés, a été imejhril 
lante répétition de celle offerte au 
corps diplomatique.

A partir du lundi T), Nov. 
cuieront comme suit *
l’urlimt «COI tu «a.

>*.00 a.m.
4.50 |>.m.

1H83. les trains cir-
LES CELEBRES CHARS PALAIS Montréal.

CALUMET. LACHINE Eï CARILLON
Trois des plus riches chars pn Am'-rique, 

sont att .chés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

REPRESENTATION :
Dans l’apres-midi a 2.30 lir.s, 

Le soir a 8 heure*.
Admissioi , 10 C nts. 

Sièges réservés, 10 Cts. extra.
30 nov.

Arr. il Ollnwn.
12.20 p.m.

Tousles convois il passagers se rendi-nr direc­
tement à A ontréal, s ns changement de chars 
ni ae .ocomotiveet indépe d minent de te us les 
autres trains du Gnuid Tronc.

Les trains quittant Jttawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toionto et lottes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d'Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 

îavcnture à Montréal avec l’exprc g de 
le Vermont Central arnv

de
s.i

Montreal.Pr’l

4.30
lin connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax. Saint-J eau. Boston, et tous les 

Nouvelle-Angleterre.

AV S SPECIAUX
points dans laLes parents lion indulgents qui 

permettent à leurs enfants de 
manger avec excès des viandes 
salés, des pâtés riches, des gateaux, 

devront laire usage des Amers 
de Houblon pour prévenir l’indi­
gestion, l’insomnie, la maladie, les 
douleurs, et peut être la mort. 
Aucune famille n’est en sûreté 
sans « n avoir dans la maison.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au­
cune autrt espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

—J. L. Beaudry, maison de tail 
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un haDillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor­
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Avis aux sports—Le restaurant 
Iroquois, tenu par M. G. Gratton, 
en face de la gare Union, invite les 

à lui rendre une visite à

Questions Vitales
Demandez aux médecins les plus éminents 
De n’importe quelle école, qugl est le 

meilleur remède pour calmer l’irritation des 
nerfs, et guérir toute autre maladie ner­
veuse, et pour donner un repos zépar 

“ Du houblon sous quelque formel "
CHAPITRE I.

NOUVEAU MAGASIN
PEINTURE, TAPISSERIE, VITPES 

ET DE DECCRA1I >N 
No. 208, Rue DAL1I0ÜGE, Ottawa

Les trains pour L’OUEST quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toionto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest via chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-Yo k, Bulfalo et 
tous les p "ht, ù l’ouest vid 
U «X B. R R.

12 20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay el ,-ous les points du 
haul (MlawH,ce teliunla North 
Bay av c 1-j train mixte de 
buûbuiyet «le toutes les sta­
tic s iiiiermédiaiies.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almui.te, Renfrew, Pem 
broke et lout s les stations in­
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Girleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest vià G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

BozDe­ tte,
nuit par le Verm 
tit-Albaus à 10.40 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., 
Junction 2.55 a.m., Conco 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.6£ 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Nashua

ant à 
p.m., Burlington 12.10 
1.00 a.m., White River 

ord ù.35 a.m., 
Aashua 6.65 a.m.,

•mze
TENU PARDemandez aux médecins les plus éminents:

Quel est le meilleur et seul remède sur 
lequel on puisse compter pour la guérison 
de toutes les maladies des reine et des voies 

rinairee, telles que maladie de Brigth dia- 
e, rétention ou relâchement d’urine et 
tes autres maladies particulières aux 

femmes?”
lt ils vous répondront explicitement et 

ennihatiquemen. “Buchu.”
Demandez aux mûmes médecins :
“Quel est le meilleur et le plus sûr re­

mède pour toutes les maladies ae foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
fièvre malarialc, etc. ? et ils vous rôpon-

Mandrake !
Bn conséquence, lorsque ces i _ 

combinée avec d’autres d’égale valeur.
Et incorporée dans les Amers de Houblon

|i

GEO. PHIL BERT Ce raccorde à avec lesûr W Dans l’asseml 
la Nouvelle-Ec< 
donné avis, hiei 
prochainement I 
vantes :

“ Attendu que 
de la province 
Ecosse n’est pas 
dépenses, et atte 
que le gouven 
corde à chaque ] 
suffisant pour m 
provincial, il k 
résolu que le gc 
Nouvelle Ecosse 
mentation du su 
ment fédéral, et 
il sera du dev 
gouvernement 
Ecosse de dema 
l’Acte de l’Amé 
du Nord 1867.”

trainsains pour Worcester, Providence et 
s points sur le N. Y. & N. E. R. R’g.
Le train uartaut de Montréal à 8.45 du

âr’ropriéta.î.TQ le
bèt ipartant

accordematin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York via Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York a 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
comman le que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam­
pagne sont priés d’aller lui rendre nne 
visite avant d’acheter ail'eurs.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSEGEO. PHILBERT,
208, BUE I>4LHOUSIE.

Il fov. 1884.
ET BAILS NEUFS EN ACIER

Lespnssag rs pour le Sud et .l’est changent do 
chars à la gare Bonaventure a A/ontrdal oit leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le iiassag r ait à s'en occuper.

Le bagage est cliéqué pour n’importe quel en­
droit.

' es billets et tout autre renseignement peu­
vent fit-e obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains s 
réglés diaprés l'heure du 75ème mérid 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

ou Dandelion !EUROPE

Paris, 20—La dispute entre ma­
dame M-'lkav ei Meissomiieif au 
sujet du portrait de la r.chistime 
dame par le peintre célèbre, est le 
aujet de toutes les conversations 
Le prix de ce portrait était de 65,- 
ObO francs et il a été exposé au 
salon triennal. Madame Mackay ne 
flit pas satisfaite de la ressemb'ance 
du portrait et l’a refusé.

Les journaux se sont emparés 
de la question et sont divisés.

Meissonnier se croyant insulté 
par les remarques lu Gaulois, a 
écrit au directeur M. Meyer qu’il le 
provoquerait en duel s’il était âgé 
de 50 ans au lieu de 70. Meyer a 
répondu que son fils pouvait se 
battre à sa place et a envoyé ses 
témoins au jeune homme.

Londres, 20—Les soldats de Mon 
teseros occupent la citadelle de 
Yanyos, et commettent de nom­
breuses cruautés.

Plusieurs citoyens ont été assas 
«Inès.

Vienne, 21—Jusqu’à présent 23 
étrangers et 214 autrichiens ont été 
expulsés du pays pour avoir été 
impliqués dans les complots des 
anarchistes.

remôdea sont

SITUATION liEMAM KK
Par un monsieur désirant avoir une situ­

ation comme commis de bar, 20 ans de ser- 
ertificat de 1ère classe. S adresser 
427, rue St. Patrice ou au Canada.

I[suite le mois prochain]

CERCLE LITTÉRAIRE DE LA 
CITE DE HULL Sirop îles Enfants du Dr Coderre

Ce 'sirop est prépa 
< réc avec l’approoa-

mssàfèïÇS,
fSS/'"A £iv de Montr6a;

<■ F ulté de Médeci.
■WM de Vüniversit.

Coiiège Vi
sirop des es. 

^anta e9t supèrieui 
.tty&A/ à toutes les prépa-

y rations calmante»
offertes aux mère, 

nour conserver la santé de leuzi 
il peat être donné avec la plvt 

grande confiance aux enfants dans les cm 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenterii, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dd Dr Godshrh e« 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau 
Unis

D. C. LINSLEY,
Gérant»

A une assemblée du cercle litté­
raire de Hull, tenue chez M. G.
Bordeleau, le 1^février, après lec­
ture des minutes de la dernière 
assemblée, plusieurs personnes 
s’inscrivent comme membres du 
corde.

La discussion s’engage ensuite 
sur p'usieurs affaires importantes 
concernant la vitalité du cercle.

Il fut ensuite proposé par M. Bor- 
deleau, secondé par M. Martel, qu’un 
comité composé de MM. Rochon,
Sabourin, du secrétaire et du pré- .............................
sident soit formé dans le but de Véritable spécifique: Comme re­
faire une consitution—adopté. mède pour la bronchite el les rhu-

Proposé par M. N. Viau, secondé mes employez la Diphthérme du 
par M P. Dérocher, que l’assemblée Ur AA Lacerte, le seul véritable 
soit ajournée à mardi prochain, le spécifique contre la diphthéne et 
26, à 8 heures P. M, pour considé autres maux de gorge. 50 cents 1, 
rerlep7u .de la nouvelle salle du bouteille, chez tous les pharma- 
cercle.

E. C. WINNIE,
Agent gcn. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.|«r 36 RUE ELGIN. I»
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers.
arguer Baker,

Surmtendant-généra I.
Aux Inventeurs 

J. Coursolïe & Cie,,
sports
l’occasion des courses annuelles au 
trot cette semaine. M. Paré, gérant 
de rétablissement Gratton, fera 
honneur aux visiteurs en leur don 
nant les vins, liqueurs et cigars de 
première qualité. Le pnblic y est 
invité.

VV. C. VAN HORN E,
Administrateur-géziéra ’.

s mu Solliciteurs de Brevets efInventa., 
Dessins de Fabnque, Marque 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondante aux Eti - ■ 

Unie, eu Angleterre et en France.

LES ÉCOLES
de famiHe 
enfants ; i Le parlement 

doute à consii 
session actuel 
d’écoles d’agric 
expérimentales 
tement de l’a 
croyons que l’a 
ra, dans ies cir 
ser nos Iégislat 
général.

L’agriculture, 
ce pendant lor 
véritable métie 
hommes émine 
dernier par l’< 
elle se trouvait, 
nées thonques 
quelles elle se i 
liens divers dev 
qui pouvait lui 
quelques progri 
que Paucher 
Annel, près di 
l’appui du mi 
école d’agricul 
comprit aussi V 
nir de l’enseï 
adressa à l’Asse

Présents de Noël !
J. COURSüLLE & Cie.,

Chambre Victoria, 
V is-à-vis e bureau des Breveta,

OTTAWA, Out

CHOISISSEZ
1Un Set de Chambre Un fauteuil.

Une étagère. 
Un porte gaz 

que. Une corniche, 
salon. Une jaidiniôre. 

Un banc à p 
Un fauteuil.

à coucher.
Un buffet.
Une bi»-Iiothè 
.Meubles pour 
Table de ce 
Une berceuse.
Une table de pa°sage. Une 
Un bureau à toilette, bal 
Un miroir. Une
Un canapé.
Une ottomane.
Un petit bazv 

les pieds.

\8. P —Boite 68. 
24 Fév 1883

PRIX, M CI». LA BOUTEILLE,
propriétaire,

E. MoGalE, Chimiste.
Montrés

Seul
B.

ciens.
Livres de comptes—Ayant reçu 

dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j offre de les vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l’ordinaire. Profitez de l’occasion 
et venez faire une visite à la librai­
rie Canadienne-française.

P. C. Guillaume,
No. 455, rue Sussex.

«M MI «Ii SMla.1883
G. V. Ardouin,

S> cr étaiic, pro tempore
berceuse pour 

chaise pour bu-COKSOMPTIOa GUERIE 1>JL à* A RISUN OURAGAN Un vieux médecin, retiré de la pratique, 
ayant obtenu d’un missionnaire des Indes 
Occidentales la recette pour la composi 
tzon d’un remede végétal pour la guéri­
son prompte et permanente de la Con­
somption,des Bronches, Gatarrhe.de l’asth­
me, et de toutes les maladies de la gorge 
et des poumons, aussi un remède sûr et 
radical pour la débilité générale et toutes 
les maladies nerveuses, après t n avoir 
éprouvé les merveilleux effets de guérison 
dans des milliers de c is, sent qu’il es de son 
devoir de le faire connaître à ceux qui sout­
ient. La recette avec es directions com­
plètes pour la préparer et obtenir de bons 
résultats sera envoyés gratis à tous ceux 
oui en feront la demande. Adress- z avec 
timbre post>) et nommant ce journal, au Dr 
J. C. RAYMOND, 164 rue Washington, 
Brooklyn, N. Y.

31 jam. 84

Un garde robe, 
pour Un pupitre.

Un uecrétaii ICe célèbre remède guérit la dyspepsie 
les dérangements d’estomac, les indiges 
lions, les vents, la bile, l’engorgement du . 
loie, la constipat'on et les coliques.

Il régularise l’action de l’estomac eqde 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le repas, â 
la dose d’une cuillérée à dessert, c’est le 
meilleur stimulant stomachique connu.

Pris à la dose d’un verre à vin le 
_atin à jeun, c’est un purgatil sûr e 
agréable, dont l’effet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, et qui n'empéche 
pas de vaquer aux occupations ordinaires.

En vente chez tous les droguistes.
Dépôts en gros à Montreal :

MM. HYMAN, SONS & Go.
MM. KERRY, WATSON & Go.
MM. L. SUGDEN, EVANS à Go

20 nov. 1882—la.

CLUB ‘LE CANADIEN”Franklin, Ky. 20—Un ouragan a 
renverse un grande manufacture 
de tabac, enlevé le toit de l’hôtel 
Borceah, de la salle d’opéra et au 
très édifices.

Charlotte, N. C. 20—Les domma­
ges causés ici par l’ouragan sont 
évalués à 850,000.

Louisville,20—La tempête d’hier 
soir a causé ici de grands ravages.

Evansville, Ind., 20—La rivière 
est couverte des débri» des 
renversées par l’ouragan d’hier.

Atlanta, 20—Environs 50 person­
nes ont été tuées par le cyclone, 
hier, au nord de la ville.

de dame
UnUnUnUn

Oh 1 père Noël, mettez un double attelage 
et venez vo.r voue môme auAu lieu d'une marche à la ra­

quette, les membres de ce club se 
sont rendus, hier soir, chez M. 
Saint Pierre, rue York, tout en 
ayant soin d’arrêter un moment 
oàyer leurs hommages au bazar de 
l’orphelinat.

Le club a adopté pour devise : 
“ Faut être." Huit lettres seulement 
mais qui veulent dire une infinité 
de choses, et si tous les membres 
essaient de se porter à la hauteur 
de leur devise, il n’y a aucun doute 
que le club fera longue vie.

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
38 KDE RIDEAU.La jeunesse—Personne n’alme à 

vieillir. Une |eune fille surtout 
voit avec peine les printemps laisser 
tour à tour leur empreinte sur son 
charmant visage. 11 n’y a plus lieu 
à cette douloureuse inquiétude de­
puis que la médecine a trouvé, 
dans la “ Lotion Persienne," le 

d’effacer cette empi einte et

JACOB ERRAIT
27 octobre 1883

—Faites 1Vh.hi ae i» VALE­
RIA. C’eut 1» meilleure pom 
ma<!e contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente elles C. O. DACIER. 
Pharmacien, rue Boise »

1
h4

maisons

secret i
de conserver les charmes de la jeu 
nesse.

,

h

M

11

I

g-
 s-

—

V
. :

SB
gB

ge

!•
&

=


